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soit «n marchant , soit en courant , et

même lorsqu'il est en repos et couche.

Cet animal est fort doux, iL n*a ni

colère ni m^chancetcf , il est mémo
caressant \ il se laisse monter par celui

qui le nourrit , et ne rcfuseroit pas le

même service à d'autres ; il marche au

pas , trotte et prend même une espèce

de galop : lorsqu'il est en liberté^ il

bondit et se roule sur l'herbe. Ce lama

,

que je décris , étoit un mâle ; il avoit

p8'^ plus de dix-huit mois sans boire

au mois de mai dernier , et il me paroit

que la boisson ne lui est pas n(!cessairo,

attendu la grande abondance de salive

dont l'intérieur de sa bouche est con-

tinuellement humecte. -
*

On lit dans le voyage du commodore
Byron, qu'on trouve des guanaques^

C'est-à-dire , des lamas , à File des Pin-

guins , et dans l'intérieur des terres ,

jusqu'au Cap des Vierges
^
qui forme au

nord l'entrée du détroit de Magellan
;

ainsi , ces animaux ne craignent nulle-
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